
• Le lieu saint (le temple) de Jérusalem était le sujet de dis-
cussion (24.15; Luc 21.20).

• Jésus conseillait aux disciples de “fuir dans les mon-
tagnes” (24.16) lors de l’attaque par les Romains. C’est 
d’ailleurs ce qu’ils firent. 

• Jésus déconseillait à ceux qui étaient sur les terrasses 
de descendre pour prendre des affaires dans la maison 
(24.17). Les chrétiens ont dû fuir rapidement, avant que 
les chefs fassent fermer les portes de la ville. La voie la 
plus rapide était le “chemin des toits” jusqu’aux bords de 
la ville.

• Les conditions météorologiques extrêmes étaient prises 
en considération. Les chrétiens devaient prier pour que 
leur fuite n’ait pas lieu en hiver (24.20). Ce serait encore 
pire si une femme était enceinte ou allaitait (24.19). Cela 
se comprend s’il s’agit d’une attaque romaine, mais pas 
s’il s’agit de la fin des temps.

• Il fallait aussi prier pour que l’attaque n’ait pas lieu un 
jour de sabbat (24.20), parce que les chrétiens vivant 
dans une ville juive trouveraient les portes déjà fermées 
ce jour-là (cf. Néhémie 13.19).

Il est intéressant de voir comment les gens de nos jours 
trouvent des indices de la fin du monde dans ce discours 
de Jésus, alors que Jésus lui-même ne s’y référait pas! Au 
milieu du discours, Jésus déclare que, “pour ce qui est du 
jour et de l’heure, personne ne les connaît, ni les anges des 
cieux, ni le Fils, mais le Père seul” (Matthieu 24.36; cf. 
Marc 13.32).     

Le plus important, c’est de se préparer au retour de Jésus. 
Pour être prêts, nous devons devenir chrétiens (Actes 8.35-
40), puis maintenir notre fidélité au Christ (Tite 2.11-12; 
Apocalypse 2.10).  

Si nous sommes prêts, chaque jour, au retour du Christ, 
nous serons prêts pour le jour que Dieu choisira!

Lorsqu’il arrive une famine, un tremblement de terre, ou 
une guerre, beaucoup de gens pensent que la fin est juste 
derrière la porte. Cela s’est produit au moment de la Guerre 
du Golfe, du 11 septembre, des guerres en Afghanistan et 
en Irak. À mesure que la méchanceté de l’homme s’accroit, 
beaucoup disent que la fin ne peut pas être loin. Bien en-
tendu, il est toujours possible que la fin soit proche, mais la 
Bible en donne-t-elle des signes?

Matthieu 24 est le passage le plus souvent utilisé pour con-
firmer cette doctrine. Ce chapitre constitue la réponse à 
deux questions posées par les disciples, après que Jésus eut 
annoncé que le temple serait détruit (24.1-2):

• “Dis-nous quand cela arrivera-t-il?”
• “Quel sera le signe de ton avènement et de la fin du 

monde?”

Jésus a répondu à ces questions dans l’ordre. Dans la pre-
mière partie de sa réponse (24.4-35), il a expliqué les signes 
qui annonceraient l’invasion romaine de Jérusalem en 70 
ap. J.-C. Dans la deuxième (24.36-25.46), il dit clairement 
qu’aucun signe n’annoncera son retour. 

Si nous voulons interpréter correctement Matthieu 24, il est 
absolument nécessaire d’observer ce que les experts appel-
lent la “ligne de partage des eaux” au verset 34: “En vérité, 
je vous le dis, cette génération ne passera point, que tout 
cela n’arrive.” L’expression “tout cela” se réfère à ce que 
Jésus a dit jusqu’à ce point du texte (24.4-33). Tout ce qu’il 
dit avant le verset 34 décrit ce qui devait se passer pendant 
la génération qui vivait, en gros, entre 30 et 70 ap. J.-C. Tout 
ce qui suit le verset 34 se réfère au retour de Jésus.

Dans quelle section trouvons-nous ce que certains pensent 
être les “signes” de la fin des temps? Ils se trouvent dans 
la première des deux, c’est-à-dire celle qui décrit les événe-
ments qui ont eu lieu à Jérusalem au 1er siècle; ils n’ont 
rien à voir avec, disons, un éventuel conflit nucléaire au 21e 
siècle. La “fin” mentionnée dans la première section (vs. 3, 
13-14) concerne, non la fin du monde, mais la fin du juda-
ïsme. La “venue” du Christ dans ces versets est, en langage 
imagé, sa venue pour juger la génération, et non pour juger 
la terre (cf. Matthieu 16.28). 

Les “guerres”, les “famines”, les “tremblements de terre”, 
les “faux christs”, que certains considèrent comme accom-
plissements de cette prophétie quand ils lisent les journaux 
actuels, ont déjà eu lieu dans les années juste avant 70 av. 
J.-C., selon les historiens de l’antiquité comme Flavius Jo-
sephe, Suétone, Tacite et Sénèque. Une simple lecture du 
texte de la Bible montre bien que la menace pour Jérusa-
lem était celle d’une invasion romaine:
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Le dernier jour de la terre sera rempli d’événements ex-
traordinaires. Toutes ces choses se produiront:

• Le retour de Jésus (Jean 6.39-40)
• La résurrection des morts (Jean 5.28-29)
• La transformation de ceux encore en vie (1 Corinthiens 

15.51)
• La destruction de la terre par le feu (2 Pierre 3.10-13)
• Le jugement de l’humanité (Matthieu 25.31-46)
• La remise à Dieu du royaume (1 Corinthiens 15.24)
• La mise à l’écart des méchants (Matthieu 25.41)
• L’entrée au ciel des personnes sauvées (1 Thessaloniciens 

4.15-17)

Ce jour est-il proche? Certains le prétendent, mais ont-ils 
raison? Comment pouvons-nous le savoir? Que pouvons-
nous savoir à ce sujet? Voyons ce qu’en dit la Bible.

La fin viendra

Le monde aura une fin aussi sûrement qu’il a eu un com-
mencement (1 Corinthiens 15.24; Hébreux 3.6, 14; 2 Pierre 
3.1-11). Jésus a promis de revenir (Jean 14.2-3), mais chaque 
génération produit son lot de personnes qui en doutent. 
Les moqueurs de l’époque de Pierre ont demandé: “Où 
est la promesse de son avènement?” (2 Pierre 3.4). Ils pen-
saient que tout le temps écoulé depuis que Dieu avait fait 
sa promesse signifiait qu’il avait oublié l’humanité — si 
toutefois Dieu existait. Pierre a expliqué que, pour Dieu, le 
temps n’est pas important, que mille ans sont “comme un 
jour” (3.8). En revanche, ses promesses sont importantes 
à ses yeux, et “il ne retarde pas l’accomplissement de sa 
promesse” (3.9). Il est fidèle (2 Thessaloniciens 3.3) et il ne 
peut mentir (Tite 1.2). Ainsi, dit Pierre, “le jour du Seigneur 
viendra” (2 Pierre 3.10).

La fin viendra sans s’annoncer

Un évangéliste avait l’habitude de demander: “Croyez-vous 
que Jésus va revenir aujourd’hui?” Si quelqu’un répondait 
“non”, il disait: “Alors il vaut mieux que vous vous prépa-
riez, car il va venir à l’heure où vous n’y penserez pas” (cf. 
Luc 12.40).

Personne ne peut prédire la date d’expiration de la terre. 
Certaines choses n’ont pas été révélées aux hommes. Moïse 
a écrit que “les choses cachées sont à l’Éternel, notre Dieu; 
les choses révélées sont à nous” (Deutéronome 29.28). Jésus, 
lui, a dit: “Ce n’est pas à vous de connaître les temps ou les 
moments que le Père a fixés de sa propre autorité” (Actes 
1.7; cf. 15.18; 17.26). Jésus a souvent répété que, “pour ce qui 
est du jour ou de l’heure, personne ne les connaît, pas même 
les anges dans le ciel, pas même le Fils, mais le Père (seul)” 
(Marc 13.32; cf. Matthieu 24.36, 42, 44; 25.13, 19).

Malgré cela, beaucoup ont essayé d’établir une date:

• Les disciples de Montanus, au 2e siècle, vendirent leurs 
biens et montèrent sur une colline pour attendre le retour 
de Jésus. Ils durent finalement en être chassés par les au-
torités, car ils volaient pour survivre.

• Hyppolyte de Rome prédit le retour de Jésus pour 500 ap. 
J.-C. et ce, sur la base des dimensions de l’arche de Noé.

• Le pape Sylvestre II prédit que Jésus reviendrait le 1er 
janvier de l’an 1000, déclenchant des émeutes et des dé-
placements de pèlerins vers Jérusalem.

• Le pape Innocent III enseigna que Jésus reviendrait 666 
ans après la montée de l’Islam (soit en 1284).

• Martin Luther prédit qu’il reviendrait en l’an 1600 au 
plus tard.

• Dans son livre The Book of Prophecies (1501), Christophe 
Colomb prédit l’an 1656.

• Le groupe Cinquièmes Monarchistes prédit l’année 
1666, parce que cette date comprend le chiffre 666 et 
parce que 100 000 personnes moururent de la peste bu-
bonique cette année-là.

• Après la mort d’Isaac Newton en 1727, on trouva parmi 
ses affaires des milliers de pages déchiffrant différents 
codes de la Bible, avec des dates. Certains estiment que 
Newton passait deux fois plus de temps sur ces chiffres 
que sur son travail scientifique. Faisant fi des prédictions 
de dates courantes, il disait que la fin ne viendrait pas 
avant 2060: “Je dis cela, non pour établir la date de la fin, 
mais pour mettre un terme aux conjectures irréfléchies 
des hommes ayant trop d’imagination.”

• William Miller, agriculteur de l’État de New York et 
fondateur de l’Église Adventiste, pensait avoir trouvé la 
date de la fin en comparant les dates du calendrier avec 
les paroles du prophète Daniel. Il estima ainsi que le der-
nier jour de la terre serait le dimanche 21 mars 1844. Lui 
et ses disciples, vêtus pour la plupart de robes blanches, 
montèrent sur un toit pour rencontrer Jésus. Quand il ne 
vint pas, Miller révisa ses calculs et déclara que le 22 octo-
bre de la même année serait la fin.

• Joseph Smith, fondateur de ce qui est devenu l’Église 
Mormonne, déclara que le Christ viendrait avant la fin 
de l’année 1891.

• Charles T. Russel, fondateur des futurs Témoins de Jého-
vah, prédit le retour de Jésus en 1874. Après cette date, 
Russell expliqua que Jésus était venu de manière invi-
sible, dans le but de mener un combat spirituel qui se ter-
minerait en octobre 1914. D’autres prophètes de la Tour 
du Garde prédirent “la fin du présent ordre des choses” en 
1918, en 1925, en 1975, et en 1984.

• Herbert W. Armstrong, fondateur de l’Église Mondiale 
de Dieu, dit à ses disciples qu’un “enlèvement” aurait 
lieu en 1936, et qu’eux seuls seraient sauvés.

• Pendant la 2e Guerre Mondiale, certains observateurs 
des événements politiques et des développements de 
l’arme nucléaire en Europe, en Israël, en Union Sovié-
tique et en Amérique, déclarèrent l’arrivée des derniers 
jours. Les chefs des mouvements millénaristes étaient 
convaincus que la fin viendrait pendant la génération qui 
suivait l’établissement de la nation d’Israël en 1948. Dans 
son livre très populaire intitulé L’agonie de notre vieille pla-
nète, Hal Lindsey développa son idée que Jésus reviend-
rait avant la fin de l’année 1988 et que, après sept années 
de tribulation, Jésus paraîtrait visiblement en 1995 pour 
remporter la bataille d’Harmaguédon et commencer un 
règne de mille ans.

• Jerry Falwell, un des fondateurs de la “Moral 
Majority” en Amérique, pensait que Jésus reviend-
rait juger le monde au 1er janvier 2000. Tim LaHaye 
et Jerry B. Jenkins disaient, eux aussi, que le “bug” de 
2000 déclencherait un chaos économique global dont 
l’Antichrist se servirait pour monter au pouvoir. À 
l’approche de la date, ces hommes se rétractèrent.

• Harold Camping, commentateur à la radio en Califor-
nie, gagna de la notoriété en prédisant la fin pour le 21 
octobre 2011. Quand le monde ne prit pas fin ce jour-là, 
Camping avoua dans un entretien privé qu’il pensait que 
personne ne pouvait au final connaître la date de la fin 
du monde.

Nous ne pouvons qu’être d’accord avec cette dernière déclara-
tion, car Jésus l’a dit il y a très longtemps.

La fin peut venir très tôt — ou pas

Tout ce qui devait arriver avant le retour de Jésus — an-
noncé dans la Bible — est arrivé: un écart loin de la vérité 
(Actes 20.29; 1 Timothée 4.1-3) et l’apparition de l’homme 
“impie” (2 Thessaloniciens 2.3). Jésus pourrait revenir à 
tout moment. 

Et puis, il pourrait attendre encore mille ans afin de donner 
davantage de temps pour ajouter des âmes à son royaume 
(2 Pierre 3.9).

Que dire des “signes” dont nous entendons parler?


